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enu n&cesnire 1 Voulez-vus de nouveni porter l' trbIr le lane un
, 'oAur'dont les ngitations ie vous soii.t que. irip coinnues ?!

4"-A Dieu ne plaise ! Si je vous i c'ies ce l.nge. e'est parrn qu'Iil
me semble qu'il est temscl de mtr un trme à hl tristU e prpleti..
qui a empoisonné une existence qui pourrai être Si heur'eu. lei.
monsieur, il ne s'agit, pas de l'intérêt de qi:lîlue piorsonne einran. .

.reil s'îgit :de/vo:us-mîême t' die votre touI. ·:L'mmortalit; le
el'me, dit un de uns plus prfids penseurs, est 1î:m. ( l qui
nous importe si fort. qui nous t1u1he s profondémnt qu'il Mut avoir

,perdu tout sentimîent pour Žtre dans linilif-rence de svoir e.n qui
en est. Toutes nos actions et iotes nos rënsi-es drivent prendre les
routes si différentes, selon qu'il y aura des biens éteirels à espirer
ou non : qu'il est inipossible de fMire une démnehe avec s"ns et jî-
gement, quen la régiunt par i vue de ce puint qui .dit être notre
der-tier..objet. . lîem e

".Je ne puis avoir que de la compassion, poursuit même phl-
sophe, pdur ceux qui gémissent duns ce dvte, qui le regardent coin-

ee le dernier des rmheurs, et <qui. n'épargan;t rien pîî.ur en sortir,
font de cette recherîche leur pcipnle et leur plus'sériuse occu pa-
tion. Mais, pour ceux qui passent leur vie sans penser- cette rler-
nière fin de In vie, et qui,. par cette seule raison qu'il; ne trouvent
pas en eur.nâ:mes des lumières qui les persuader. n, églien d'en
chercher ailleurs, je les considère dl'u:e manière toute dilTerente :
cette négligence, ans une niiie uù il s'git d'uméèmes. de leur
éternité. dle leur tout, m'irrite plus qu'ellc ne m endri Elle né-
tonne et mi'éýpouJvanrte."

Le missionnaire s'arrêta. Adolphe était -nttentiret ne ré ponlait
rien. " J'ui tort. reprit le jeune prêtre, de mettre dans mna bocîiehe
des paroles dont il vous conviendrait mieux de faire vous même lai
lecture. Il quitia un instant son ami et revint avec un livre à la main
qu'il lui ila n. - , .

4delphelut les pages uivantes
a If nc faut p-s avoir l'Ame fort élevée pour comprendre qu'il n'y

a-point ici le s:î isfiiiora v.ritable et solide ; que tous nos plaisirs ic
sont que vanit ': qu nos maux sont infinis ; et qu'enfin la mort. qui
nous .menace à-i'haquie instant, nous doit mettre. dans peu 'années,
et peut-être. en peu de jours, dans un état éternel de bonhe.uIr. ou lu
malheur, ou dl'uatissemenL Erre rinous et le ciel, Penfr nu le
néant, il n'y a donc q-tr la vie, q ui est la chose dii mor la pus fri-
gile ; et le ci: 'tant certainenit pas pour cent qui doutent si
eur àme est inuinortèle, ils n'on à attendce que p.nfAr ou le ni-nnt.

"-l n'y a ieu de plus réel qH' cela ni de pls trr-ible. Fptiîns
tant que nous vudlrons les.hraves: vodi i u qui at;terd l'î plus belle
vie du monde.

" C'est en vain qu'ils ditournant leur pensi de& ct te éternita g'i
les attend, comme i la o ient an% nnln en n'vu pnelt. point.
Elle subsiste iacr- 'ux. Pile avance ; et la lurt. qi l-n 'il oun-
Trir les meuru inai I llrnent. ians peu de temps.(is phorrible né-

cessité d'ètre mierneleme'. uanianti. tei n ulheorux.
"Voilà un luit 'Ine ierrible onquence: zt c'st ila asj nir-

ment un très gr:nd r niI quo Père dan- ce route : ue c'est nu

moins un devoir indispnsblde re cherher, quand on v est.* Aiis.
celui qui doute eJ qui-ne 'lhrcel pus, est tout eiisenibl. et bienr in.
juste, et bien rialheureux. Qui s'il est avec cela tranquille et 4-î -

fait, quil en fss' pr.feon; t eninn cuil en fause vanito. et qi. ce
soit de cet étati:émn qu'il liiss le sujet de sa joie et de sa vnAt.;
je n'ai point de termesiour q' nnler une si extrav:te cr.anire.

Où peut-on prendre ses sentimnens?Qiel smjet dejOui t rovîe-on a
nattendre plus que des misères sans re=sm.îre ?"Quel sujet de. vaini-

té de se voir dans les obscuhritis imi.n'étrables ? Qui:ll cnnolation
de n'attendre jamais de c:nisoliteuir ?

" Ce repos dans cette ignoraniie est une c'hosc monstrueuse. e- dont
il faut faire seuir l'extr'vngnnne et lM stupidlit . cýrIx ui * y piass-nIt
leur vie, en leuiîr représentanrit ce qui se pa;ssu' en eux-m nos. pour les
confondre par la vui de ler f.li. Car voici roim-rit rn isemainrt
les hommes, quand ils ch'risissent <le vivre dns ree ignorance dle c
qu'ils sont, et san en recher'ler d'éclaircissement.

" Je ne sais qui m'a mis atu inoide, ni ce que iest que le monde.
ni moi même. Je suis dans une inmorance ter-ible de toutes hin-
4es. Je ne sais ce que C'est que mon corps. que mes sens. que mn

*ime Set cette partie de moiqui pense ce que je ds, et qui fit ri-
flexiun str tout et sur elle-.èmme, ne se connaît non plus quie le Ireste.
Jer.vois..ces effroyables espaces de l'univers qui ni'enferment, e:

je re trouve attaché à un coin ie cette vaste é•endue, sans savoir
poribuoî'je suis plutôt placé en cel lieu qu'n un uiître : ni pîur.
quoi ce peu de tems qui m'est donné à vivre, m'est assigné à ce poiln
plutôt qu'à un auture de toute l'éternité qui m' précédé, et de toute

î*elleqai me suit. Je un v'is que des infinités de loutre r ts, qui
m'ngl:issent onîne Iui nione. Pt conuue titi oiinbre <lui ne duro

Iu'un in ut sans reis '. Tont ce que je ( minais. 'esi que je doia

bmoti. ôt murir : Mlmis te que j'pnore le lAIS, c'e.t cete iumrt mrêi
que jo lit s a ei. 'viter.

i. Cuînîînî' je He sais <l'eù je viens, aussi li si-je où je vais. et je
saIs'a uhn -t ja' q v 01r:n1H i de .ce >inlle je: torh pour j!i:n 'is, oui

dns le néni. un danis ''s mains d'n D)ieî irt.', sans;Ivo r ju.-

qu'lle de crs deux conditionus doit étre -tîrnelleîîrnet inon pîartge.
" %ilu mon tint, plein dle minc.re, .le l;îilulesse. îd'obsvIurité. Et dn

tiit ceije conclus (pe je duit lonîe passer tonus les joul rs (le maI Vifr
sans sonmer à ce qui ma dht arrie:. et que' je n'ai qu'à suivre ne.

ichnations sans irflexions et "as inqui/-iitIa. en liiint te:t ce qu'il
fMe plur tomber dans le malheur -riel. nu e::s rpuîe e qu'on en dit

s"oit véritabIN. P'euti-t re que je pouîîrrais trouver quelue éclaireisse-
ment dans mes doies : iais je rien veux pas prendre la pinle, ni
fiîire un pas pour le chercher ; et eniî traiîunît avec it-Ipris ceux quiî s.
travailleraient de resom,.je veux aller sanZ prIvoyance et sans crainto
Iteter un si grand vèneinent. et mie li<sr uîillenn't cmI.duire à la.
mort, dans l'incertitude de l'éterniîé de uni conîditioni future."

La sIule au prochain nurrra.
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